
L'assurance „La Bâloise 4

da journal ,,le Rhône"
vient de verser le montant de

Fr. 125."
à notre abonnée Mme Marguerite MAY, à
Riddes, pour un accident ayant déterminé
une invalidité partielle permanente, ce qui
fait qu'à ce jour Fr. 28.893.—
ont été répartis à nos abonnés ou à des fa-
milles de nos abonnés victimes d'accidents.

Ce chiffre parle de lui-même !
Aussi, que tout père ou mère de famille

ayant le réel souci de venir en aide aux
siens si' un accident devait l'atteindre, n'hé-
site point devant cette dépense si minime
du coût de l'abonnement avec assurance,,
ceci pour n'avoir pas à regretter peut-être
amèrement un jour une telle imprévoyance.

La Chambre suisse du commerce
et la politique financière

La Chambre suisse du commerce a tenu le 16 sep-
tembre sa 138e séance sous la présidence de M. Han s
Sulzer, président. Elle s'est livrée à un examen appro-
fondi du projet du Conseil fédéral concernant le
renforcement de la défense nationale et de la lutte
contre le chômage ainsi que de celui relatif au rem-
placement des programmes financiers.  La Chambre
suisse du commerce, vivement inquiète de la situa-
tion financière serrée de la Confédération , des can-
tons et des communes, aff irme l'imp érieuse nécessité
de n'ag ir en matière de dépenses que dans un esprit
de stricte économie et avec les plus grands scrupu-
les. La Chambre suisse du commerce considère pour
cette raison que les crédits prévus par le projet du
Conseil fédéral pour la création d' occasions de tra-
vail dépassent la limite des possibil ités. Elle recon-
naît le caractère indispensable que revêt , par suite
de la situation politique , le renforcement de la dé-
fense nationale. Elle admet aussi qu 'il est nécessaire
de cont inuer  la lutte contre le chômage. Elle expri-
me néanmoins l' avis que le projet du Conseil fédéral
accorde des montants  trop élevés à certaines bran-
ches de l' act ivi té  économi que , mais se montre en re-
vanche trop réservé pour tout ce qui a trait aux
object ifs  économiques de nature  vraiment positive.
Il ne peut être quest ion , pour  couvrir  les dépenses
af fé ren tes  à la lut te  contre le chômage , de met t re  à
contr ibut ion  le bénéfice que la dévaluation a valu à
la Banque nat ionale  ; celui-ci , en e f fe t , employ é à
titre de fonds d'égalisation des changes , doit , dans
les circonstances actuelles , rester à l'entière disposi-
tion de la Banque nat ionale  pour permet t re  à cette
dernière de remplir  la tâche qui lui incombe.

Un dispensaire pour nerveux
Le Service sani ta i re  cantonal vaudois a autorise

la Société catholique d' abstinence la « Croix d'Or »
de Lausanne , à ouvrir  une consultation pour nerveux ,
destinée aux indigents. Cette in i t i a t ive  est appelée à
rendre d ' importants services , tant au point de vue
social qu 'au point de vue de l'hygiène mentale.

La direction du dispensaire a été confiée à un mé-
decin-spécialiste des af fec t ions  nerveuses , qui est à
la d isposi t ion des personnes qui sont matér ie l lement
dans l ' imposs ib i l i té  de recevoir les conseils et les
soins que nécessite leur état nerveux. Il n 'est fait
aucune d i s t inc t ion  de nat ional i té , ni de religion.

Le dispensaire renseigne sur toutes les questions
touchant  à la neuro-psychia t r ie , l 'hygiène mentale ,
les t roubles  du caractère. Il s'occupe des questions
d'hérédité lors des consul ta t ions  prénupt ia les , des en-
fants nerveux,  d i f f i c i l e s , retardés ct anormaux.

Les consul ta t ions  absolument  g ra tu i t e s  sont don-
nées personnellement  par le Dr G. C. Savoy, sp écia-
liste F. M. H. en neuro-psychia t r ie ,  le d imanche  de
10 h. à 12 li.. I .  Rue  Neuve,  à Lausanne.
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L'épargne dans les cantons
Une récente publication du service de stat is t ique donc que c'est tantôt  l'une tantôt l' autre forme

de la Banque nationale sur « les banques suisses en d'épargne qui domine suivant les cantons. Il n'est
1937 » contient d'intéressants rensei gnements sur pas possible de dire si , et dans quelle mesure, les
l'épargne dans les cantons. Quels sont les cantons résultats sont influencés par les lois cantonales sur
où le sens de l'épargne est le plus développ é ? C'est les caisses d'épargne.
à cette qestion que la statistique s'efforce de répon- Le montant tota i des dé p 6ts en caisse d'épargne,
dre. Il ne faut cependant pas oublier que les chiffres Uvrets  d.épargne et de dépôts et obligations de cais-
ne peuvent pas être comparés sans autre. Il n'est se s

,
élève a 10771 miuions de francs. En tenant

pas possible d'établir une distinction entre les fonds compte de toutes ces formes de répargnei on cons.
d'épargne provenant d'autres cantons et ceux de tate que Zurich vient en tête avec 2097 millions de
l'étranger ; ce qui fait que la situation de certains francS i suivi de Beme> lg95 millions de francSj st.
cantons est plus favorable en apparence qu'elle ne Ga„ 9& . !millit>n S) Argovie 820 millions, Vaud 651
l'est en réalité. Il faut  se rappeler en outre que miIlions > et Bâle-Ville 647 millions.
l'épargne peut revêtir des formes très variées, qui ne

,. ,. Si 1 on considère maintenant l importance effectiveconcernent pas ou ne concernent qu indirectement , „, , , ., , „, . , , , . .  , de 1 épargne dans les diverses régions du pays, on
les banques. Néanmoins, les données fournies par la . , , ,. , , . , . . . , ,. . . .  . , , „ peut établir la classification suivante, en calculant
statistique bancaire sont intéressantes a plus d un , .1 importance moyenne des dépots en caisse d epar-

, , ,, . . „, gne, livrets de dépôts et obligations de-caisse par
Le montant total des dépôts en caisse d épargne

.. „ , .. ,„., .... , , tête de population :atteignait 1 année dernière 5256 millions de francs ,
dont 1232 millions de francs pour le canton de Ber- Bâle-Ville . . . 4175 fr. Schwytz . . . 2224 fr.
ne, 799 millions de francs pour le canton de Zurich , Thurgovie . . . 3664 » Appenzell R. Ext. 2163 »
471 millions de francs pour St-Gall , 448 millions en Zurich . . . .  3394 » Appenzell R. Int. 2082 »
Argovie, 352 millions pour le canton de Vaud, 237 St-Gall . . . .  3355 » Obwald . . . 2076 »
millions pour Lucerne, 212 millions pour Soleure. Argovie . . . 3159 » Lucerne . . . 2075 »
Ces sept cantons totalisent à eux seuls le 71 .% de Nidwald . , . 2914 » Vaud . . . .  1961 »
tous les dépôts d'épargne. Soleure . . . 2846 » Neuchâtel . . . 1959 »

En ce qui concerne les obligations de caisse, dont Schaffhouse . . 2801 » Grisons . . . 1955 »
le montant total atteint 4781 millions de francs, c'est Berne . . . .  2751 » Fribourg . . . 1756 »
le canton de Zurich qui vien t en tète avec 1096 inil- Bâle-Ville . . . 2663 » Uri 1456 »
lions de francs , suivi de Berne, avec 620 millions, Glaris . . . .  2409 » Valais . . . .  1106 »
St-Gall avec 412 millions, Argovie 366 millions , Thur- Zoug . . . .  2330 » Tessin . . . .  1061 »
govie 310 millions, et Bâle-Ville 301 millions. On voit Genève . . . .  2267 »

Chronique de politique internationale
par Me Marcel-W. Sues

Le monde dans S'angoisse
Genève mercredi 21 septembre , midi.

Précisons la date à laquelle nous écrivons cette
brève note. Les événements vont actuellement si vite
qu'en quarente-huit heures une situation peut se
trouver totalement modifiée. Il est malgré tout pos-
sible d ' indiquer net tement  comment évoluent les con-
jonctures et de déf in i r  les dangers croissants que
court l 'Europe.

M. Neville Chamberlain avait donc espéré briser
le cercle maléf ique des malentendus et de l' orgueil
en se rendant  auprès du Fuhrer , en ayant avec lui
une conversation franche et sincère , et en rentrant à
Londres pour tenter  de trouver une formule qui
donne satisfaction au Ille Reich , sans que ce der-
nier  ait  recours à la guerre. Nous avons souligné
la beauté morale du geste accomp li par le Premier
minis t re  bri tanni que. De prime abord , cette démar-

che toucha réellement le coeur des dip lomates du
monde entier. Un grand espoir d' apaisement déferla
de nouveau sur l 'humanité  angoissée ct l'on imagina
que les choses trouveraient une solution digne et
rap ide , basée sur une estime réciproque.

Mais les heures passèrent , et avec une rapidité
incroyable qui démontre bien la puissance de l'égoïs-
me des hommes , les mentalités dir igeantes se ressai-
sirent , les app étits se réveillèrent , le prestige reprit
ses droits , et , en moins d' une semaine, l' on se re-
trouve devant une situation plus tendue , plus dra-
matique encore que précédemment.

Ayant regagné Downing Street , M. Chamberlain et
ses minis tres  se mirent  incont inent  au travail.  Ils éla-
borèrent un projet de règlement , basé sur les reven-
dications allemandes , a t t r ibuant  sans plébiscite les
provinces de Tchécoslovaquie qui contenaient plus
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il apprécie le plaisir de se plonger dans l'eau,
de nager et de s'ébattre, mais il ne concevrait

pas un bon bain qui ne fût pas suivi par une

petite sieste au soleil en compagnie d'une
Turmac bleu.

Il fume et ses soucis s'envolent avec la fumée

aromatique du plus parfait des blonds tabacs
d'Orient, qui ajoute encore au bien-être que

procure le bain.
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de 75 % de Sudètes à l'Allemagne, et accordant à
celles qui en comptaient moins de 75 % l'autonomie
dans le cadre de la républi que actuelle. Ils dispo-
saient ainsi largement du bien d'autrui ; mais ten-
taient l'impossible pour sauver la paix.

Il fallut  ensuite obtenir l'agrément du gouverne-
ment français. MM. Daladier et Bonnet furent man-
dés à Londres. Ils se rallièrent à ces suggestions.
Comme ils se rendaient bien compte qu'en le faisant ,
ils brisaient eux-mêmes le pacte d' assistance mu-
tuelle entre la France et la Tchécoslovaquie, ils cher-
chèrent à sauver la face en obtenant une contre-
partie de la part de l'Angleterre. On la trouva sous
la forme d'une garantie que les puissances voisines
du futur  Etat tchèque lui accorderaient , garantie à
laquelle la Grande-Bretagne serait partie. Forts de
ce « succès », les ministres français souscrivirent au
projet qui fut  immédiatement adressé à Prague.

Restait l'œuvre la plus délicate à accomplir. Le
gouvernement tchécoslovaque actuel allait-il immoler
la patrie sur l'autel de l'humanité ? Pour nous, qui
examinons le problème « du dehors », cela paraît
facile et noble. Mettons-nous un instant dans la peau
des dirigeants et du peuple tchèque. On leur deman-
de d'abandonner sans contre-partie et sans garantie,
le territoire national avec ses fortifications et tous
les millions qui y furent investis en améliorations
depuis 20 ans. On réclame de lui cette abnégation ,
immédiatement, sans discussion. Peut-on s'étonner
de ses hésitations ? Peut-on s'étonner qu'il invoque
les pactes , l'arbitrage , et plus particulièrement l'ac-
cord germano-tchécoslovaque de 1926, qui fixe com-
ment serait résolu à l'amiable tout différend qui
pourrait  s'élever entre les deux nations ?

Ainsi Prague n'a pas cédé comme l'espérait M.
Chamberlain, malgré la pression que Londres et Pa-
ris ont exercée sur elle.

Au fur  et à mesure qu 'à Berchtesgaden et a Berlin
on se rendait compte que les Tchèques ne se lais-
saient point manoeuvrer , la colère et les prétentions
augmentaient.  D'habiles interventions de chancelle-
ries amenaient la Pologne d' abord , la Hongrie en-
suite , à réclamer le retour pur et simple à leur mère-
patrie , comme pour les Sudètes , des minorités polo-
naises et hongroises qui vivent en Tchécoslovaquie.
C'était démembrer totalement la républi que actuelle.
Il n'y a rien d'étonnant , en suivant ce raisonnement ,
à constater que la presse allemande de ces jours ré-
clame la « suppression » d'un Etat « inviable ». Con-
jointement , quinze , puis dix-huit , puis vingt-cinq divi-
sions de l'armée du Reich se sont mises à encercler
le petit  Etat. Elfe s sont à un kilomètre de la fron-
tière et n'attendent que l' ordre d'avancer.

Le Fuhrer  ne le donnera pas avant d'avoir rencon-
tré à nouveau , près de Cologne, M. Neville Cham-
berlain. Ce dernier , qui pensait revoir son interlocu-
teur mercredi , a dû repousser son voyage, devant la
résistance de Prague à son projet « d'arrangement ».
Il est à craindre que l'entretien de Godesberg ne se
déroule point dans la même atmosp hère que celui
de Berchtesgaden. Les revendications allemandes ct
les nécessités du prestige h i t lé r i en  paraissent avoir
doublé. Le Premier br i tann ique , lui , ne peut guère
s'engager plus avant. S'il obtient l'accord incondi-
tionnel de Prague à son plan in i t ia l , ce sera le maxi-
mum. Or, est-il certain que M. Hitler s'en contente
aujourd 'hui  ? Il est permis d'en douter. Voilà pour-
quoi le danger que court la paix est encore grand.
Nous sommes lancés dans une négociation qui ne
fait  que commencer. M.-W. Sues.
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Marguerite vouilloz
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A l'Etoile : « Mademoiselle Docteur »
le plus grand film d'espionnage

de tous les temps
La dernière , authent ique et passionnante aventure

d'Anne-Marie Lesser , la redoutable espionne alle-
mande , nous est contée ici en des images qui écli p-
sent tout  ce que le cinéma a jamais produit ! Le scé-
nario commence à Paris , pendant  la guerre , en 1918,
se cont inue à Berlin , puis à Berne , et trouve enfin
son dénouement à Salonique , où nous assistons aux
luttes farouches du Deuxième Bureau français con-
tre les espions embusqués en Grèce pour renseigner
les Allemands du front oriental .  Oeuvre de grande
qual i té , remarquablement  exécutée , « Mademoiselle
Docteur » se classe bien au-dessus des meil leurs fi lms
d'esp ionnage. L'éclat de la d i s t r ibu t ion , qui groupe
Pierre Blanchar , Dita Parlo , Pierre Fresnay, Louis
Jouvet , J. L. Barraul t  (Farinet) ,  a t te in t  un niveau
qui ne sera jamais dépassé.

At ten t ion , ne pas confondre  ce f i l m  avec « Friiu-
lein Doktor ». Dimanche soir , train de nui t .

« Ames a la Mer » , au Royal
Les mots ne sont pas assez forts  pour relater la

puissance d'émotion qui se dégage de l' incendie et
du naufrage. Seul le cinéma pouvait créer d'une fa-
çon aussi intensément  vraie ces cris , ces expressions
de peur , de désespoir , d' angoisse , d'êtres qui ne
voient p lus aucune issue pour échapper à ces deux
dangers imp lacables : le feu et l' eau.

Et nous ne connaissons pas de spectacle plus
émouvant que la minute ou Gary Cooper , sentant
que les désespérés qui s'accrochent à la barque de
sauvetage vont la faire sombrer , décide , après un
court débat avec sa conscience , de choisir ceux qui
vont mour i r  pour sauver ceux qui restent...

« Ames à la Mer » n'est pas seulement un grand
film, c'est aussi une magnif ique leçon d'héroïsme ,
une leçon qu 'on suit avec un intérêt passionné , car
elle est fai te par des artistes incomparables.

Dimanche soir , train de nuit.

* ETOILE *
LA GRANDE SAISON DU SPECTACLE SE

POURSUIT avec

Mademoiselle
Docteur

(ne pas confondre avec ..Friiulein Doktor")

I U n  
film formidable d'espionnage, sur la der-

nière et authentique aventure d'Anne-Ma rie
Lesser, l'audacieuse espionne allemande , plus
connue sous le nom de Mademoiselle Docteur

L'énigme de la Guerre de 1914
avec une éclatante distribution

Pierre Blanchar - Louis Jouve!
Dita Parlo - Charles Du.lin - Fresnay

Barraul t  (Farinet) - Roger Karl
Viviane Romance

j L'action se passe à Berlin, puis à Berne
j et enfin à Salo nique

J TRAIN DE NUIT~
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BOYOI. Gary couper , Georges flan dans

AMES A LA MER
Un 2me „Trois Lanciers du Bengale"

Grandiose et passionnant

Apres la capitulation
de la Tchécoslovaquie

En complément de la chronique de politique inter-
nationale traitée en page 1 par notre éminent colla-
borateur Me Sues, on sait que le gouvernement tchè-
que, sous la pression qui lui fut  faite , a dû accepter
les conditions imposées.

A ce propos , ce même gouvernement de Prague a
publié un communi qué justifiant les motifs le con-
traignant — en vertu des représentations anglo-fran-
çaises — d'accepter la solution du problème tchéco-
slovaque proposée par l'Angleterre et par la France.

Voici le texte de cette acceptation , texte porté à
la connaissance du peuple tchécoslovaque :

« Après une période de calme de 20 ans, l'Europe
est _ de nouveau en face d'une crise grave. Par les
remous politiques d'un dynamisme fou , notre Etat
est menacé et nous nous trouvons devant la néces-
sité de nous défendre seuls. Nos amis occidentaux,
ta France et l'Angleterre, ont déclaré qu 'ils étaient
incapables de nous aider. Le gouvernement s'est trou-
vé placé devant l'alternative suivante : ou accepter
les propositions des puissances occidentales, ou nous
laisser mener seuls un combat absolument sans issue.

» Afin de sauver l'indépendance de l'Etat , tout en
faisant les plus durs sacrifices, le gouvernement a
dû accepter les conditions qui nous ont été posées,
car il s'est trouvé seul, sans aide et sans aucun
appui des autres grandes puissances. »

Le porte-parole du gouvernement a demandé à la
population de conserver son calme et sa discipline.
Les paysans , ouvriers , artisans et soldats doivent
rester à leurs postes. La loi reste en vigueur et la
protection des citoyens reste assurée.

Le gouvernement Hodza
donne sa démission

Or, comme nous l'avions déjà 'laissé pressentir
dans notre dernier numéro de mardi , le peup le tché-
coslovaque est très mécontent de l'at t i tude de «lâcha-
ge » de l 'Angleterre et de la France.

Aussitôt connu que l'on donnait satisfaction aux
revendications allemandes , un mouvement de révolu-
tion ' commença à se dessiner dans le pays. Des ma-
nifestations se produisirent réclamant une dictature
mil i ta i re  et la démission du gouvernement Hodza..

Enf in , le mouvement de révolte prit  aussitôt une
amp leur telle qu 'hier jeudi , à midi , le gouvernement
présentait  sa démission.

Que nous réservent donc les heures qui vont sui-
vre ?

Il est possible même qu 'Hitler , qui a massé 25
divisions aux frontières de la Tchécoslovaquie, en-
vahisse le pays sous prétexte d'y mettre l'ordre com-
me il l' a fait  pour l'Autriche.

Et les grandes puissances alliées le laisseront pro-
bablement  faire encore cette fois !

T f tUS LES SPECTACLES
A propos d'un film

On a présenté  ces jours-ci , en Suisse romande , le
f i lm  « L'Incendie de Chicago ». Il existe encore à
Paris plusieurs témoins de cette e f f royab le  catastro-
phe , du 8 octobre 1871. Nous pensons intéresser les
lecteurs du « Rhône » en leur confiant  la déclaration
fai te  par Mme F., témoin de ce drame :

« Je me souviens de l ' incendie de Chicago comme
si c'était hier. J' avais douze ans. Ma famille était
d'or ig ine  i ta l ienne  ct s'était ins ta l lée  à Chicago dès
les premières heures de la naissance de cette grande
cité.

Je ne saurais vous dire heure par heure comment
nous avons vécu cette catastrop he. Ce sont plutôt
des images qui sont gravées dans mon souvenir et
que je raconte , telles que ma mémoire me les resti-
tue.

La maison de mon père était  précédée d' un petit
jardin. Au premier  ins tant  du sinistre , notre gou-
vernante  nous pr i t  par la main , ma sœur et moi , et
voulut  nous entraîner.  Voyez cette poupée et cette
boîte à gants... La poup ée a été emportée par ma
sœur ; quant  à la boîte à gants , c'est le seul objet
qu 'il m'est venu à l'idée d'emporter.

Mon p ère n 'avait  qu 'un seul souci : sauver le plus
de choses possible. A un moment donné , le clocher
(Tune ég lise située en face se pencha , s'effondra .  Mon

père n'eut que le temps de fu i r  en emportant , en
tout et pour tout , une glace ancienne.

J'ai encore le souvenir de cette horde humaine
fuyan t  le sud do la ville incendiée et remontant vers
le nord en longeant le lac. C'était la nuit , les reflets
incendiaires  du lac o f f ra i en t  un spectacle qu 'il est
impossible d' oublier. Songez que p lus de 20,000 mai-
sons furent  détrui tes  au cours de cet incend ie gigan-
tesque , le p lus grand du XIXe siècle. Les causes en
sont connues. Je vous les rappelle  telles qu 'elles fu-
rent rapportées dans la ville terrorisée , dès les pre-
mières heures du drame.

Le 8 octobre , un incendie éclatai t  et fu t  maî t r isé
rap idement  par les pompiers. Le lendemain , 9 octo-
bre , ceux-ci fê ta ien t  leur vic to ire  par un banquet , et
c'est au cours de ce banque t  qu 'éclata le second
sinis t re , al lume , celui-ci , par une lampe d'étable ren-
versée par le sabot d' une vache. Il fallut  bat t re  le
rappel des pomp iers fes toyant , à qui s'adjoignait
bientôt  la t roupe.  Pour comble de malheur , une ma-
ladie  a t te ignai t  depuis quelques semaines tous les
chevaux de la v i l le  ; en f in , une horr ible  temp ête de
vent s'était  élevée en bourrasque , avivant  les foyers
de l ' incendie.  Tout service d'ordre fu t  inutile.  220 ,000
personnes , dans un désordre et dans un affolement
inexpr imables , se ruaient  comme un troupeau à tra-
vers la v i l l e  en feu.

En bref , la capitulation de 1 Angleterre et de la
France devant la plus grande Allemagne ne consti-
tue pas une page glorieuse pour ces deux nations,
car il s'avère maintenant comme aucunement garanti
qu'après avoir capitulé elles aient pu éviter ou même
retarder de quelques jours un conflit armé.

Il y a lieu d'ajouter que le gouvernement tchèque,
après la défection de l'Angleterre et de la France , a
cru devoir faire appel à la Russie, sa seconde alliée ,
pour la soutenir.

Mais hélas, ce grand et formidable pays, avec sa
soi-disant innombrable armée, ses milliers d'avions ,
de parachutistes , etc., etc., s'est également esquivé,
se cachant derrière des arguties juridi ques telles que
celles-ci : « Si la France marchait... », « Si la S. d. N.
avait désigné l' agresseur... etc. alors , peut-être... » !

Ah oui ! ils sont parfois bien petits certains grands
pays I... Z.

Les dernières nouvelles
internationales de ce matin vendredi
Démissionnaire hier matin jeudi , ainsi que nous

l'annonçons d'autre part, le Cabinet tchécoslovaque
Hodza était quelques heures plus tard remplacé par
un cabinet militaire dont le général Sirovy a pris la
tête.

D'autre part , la deuxième entrevue Hitler-Cham-
berlain a eu lieu hier à Godesberg. Cet entretien a
duré près de 3 heures. Les deux hommes d'Etat ont
causé seul à seul et on n'en connaît pas encore, au
moment où paraissent ces lignes, le résultat complet ,
car les conversations continuent aujourd'hui.

Néanmoins, dans un communiqué adressé à la
presse par M. Chamberlain , ce dernier avait laissé
entendre à son interlocuteur que ni la Pologne, ni
la Hongrie n'avaient à s'immiscer dans le conflit
pour chercher à en profiter. Chaque question devant
venir en son temps.

Que nous réservent encore les heures à venir ?
A noter aussi que l'attitude de la Pologne devient

menaçante, ce pays demandant que la question des
minorités polonaises de Tchécoslovaquie soit égale-
ment traitée de la même manière que celle des Alle-
mands des Sudètes.

Attendons-nous, en conséquence, à de nouvelles
complications en perspective.

Tremblement de terre
Une secousse sismi que assez forte s'est produite

ce matin vendredi , à Martigny, vers 2 h. 52.

Farinet a Leytron
Rassurez-vous , amis lecteurs . Farinet  ne ressusci-

tera que sur l'écran , mais Leytron verra à nouveau
la foule  des amis de l 'Union Ins t rumentale  accourir
nombreux à se Kermesse annuelle des 25 septembre
et 2 octobre prochains. D'avance merci !

MARTIGNY
A la mémoire des internés français

inhumés à Martigny
Nous avons parlé , dans un précédent numéro ,

d'une cérémonie d ' inaugurat ion , à Martigny,  d'un
monument  aux morts français de la Grande Guerre.

Or , il s'agit , pour préciser , de l ' inauguration offi-
cielle du monument qui a été élevé au cimetière de
notre vil le à la mémoire des soldats français inter-
nés, y inhumés au cours de la guerre de 1914 à 1918.

On sait qu 'il existe en Suisse une Oeuvre nationale
du Souvenir Français dont la présiden ce est assu-
mée par M. Ch. Grivaz à Neuchâtel. D'autre part , il
s'est consti tué à Mart igny un Comité du Souvenir
Français.

Ce sont ces deux groupements qui ont assumé l'or-
ganisat ion de l ' inauguration du monument  en ques-
tion , manifes ta t ion  qui aura lieu dimanche 9 octobre
prochain et qui sera présidée par S. E. l' ambassadeur
de France en Suisse , M. Charles Alphand. Les auto-
rités civiles et religieuses de notre canton , celles de
la munic i palité de Martigny,  de nombreuses person-
nali tés  de la ville et diverses sociétés de la région
y ont été invitées.

Voici l' ordonnance de la cérémonie :
10 h. Formation du cortège (Place Centrale).
10 h. 15. Départ pour le cimetière. Discours. Requiem.

Musi que.
11 h. 30. Eglise paroissiale : sainte messe. Allocution

de Mgr Burquier.
12 h. 45. Déjeuner off ic ie l  o f fe r t  par le Souvenir Fran-

çais à l'Hôtel Kluser.

Au Martigny-Sports
Dimanche , 25 crt., dès 15 h. 15, au Parc des Sports

de Mart igny,  se disputera la Ire rencontre à Marti-
gny du championnat  suisse de Ile Ligue , soit le Club
sportif La Tour I-Martigny I. L'équipe des bords du
lac , qui vient de remporter un bri l lant  succès contre
les Sédunois , viendra à Mart igny dans sa meil leure
formation.  Mart igny lui opposera une équipe qui fera
tous ses ef for t s  pour gagner les deux points de l' en-
jeu. Ce match sera précédé de la rencontre Sierre-
Juniors-Marti gny-Juniors, également pour le cham-
pionnat suisse. Tandis que la seconde locale sera au
repos, Marti gny III se rendra à St-Maurice, où la
jeune et vaillante équi pe agaunoise l'attend de pied
ferme. Le Comité.

Les soirées et les bals
Réunies au Casino, les sociétés locales ont arrêté

comme suit la liste des soirées et des bals pour la
saison 1938-39 :

Soirées : Ski-club (22 octobre) ; Octoduria (3 dé-
cembre) ; Harmonie (28 janvier) ; Gym d'Hommes (4
février à l'Hôtel de Ville) ; Chœur d'Hommes (25
mars) ; Martigny-Sports (16 avril).

Pour tenir compte des observations qui sont par-
venues aux administrateurs du Casino sur l'organisa-
tion même des soirées, la Société du Casino a de-
mandé aux sociétés locales de prévoir le début du
spectacle à heure fixe , de limiter la durée de l'en-
tr 'acte , de reporter à la fin de la soirée la réception
des invités, qui obligeait le public à supporter un
entr 'acte interminable. Les sociétés ont également été
priées de composer leur programme de telle sorte
que le spectacle soit terminé à 23 h., pour faire pla-
ce à la danse dès 23 h. % au lieu de minuit , comme
ce fut  généralement le cas jusqu 'à maintenant.

Le public appréciera ces innovations qui relève-
ront la valeur des prochaines soirées. Et ce sera tout
à 'l'honneur de nos sociétés locales.

Au tir sportif du Comptoir
On nous communique les résultats ci-dessous con-

cernant  des tireurs de notre ville au grand tir sportif
du Comptoir suisse à Lausanne :

MM. Louis Gaechter et Denis Girard ont obtenu
la distinction (vermeil*).

Voici leurs résultats : Gaechter : Groupe 46 ; Sec-
tion 54. Girard : Section 53 ; Art 420 ; Militaire 341.

M. Max Marty (distinction argent) : Section 54 :
Art  415.

M. René Addy (dist inction bronze) : Militaire 340.
Nos félicitations.

*) Cette distinction est a t t r ibuée aux tireurs ayant
réalisé les résultats nécessaires sur 3 cibles différen-
tes , tandis que ceux l' ayant fai te sur 2 cibles l'ont
eue en argent , et sur une cible , en bronze.

Martigny-Bourg
Kermesse de la Saint-Michel

L'automne, qui vient d'apparaître , nous ramène la
Saint-Michel , fête patronale de Marti gny-Bourg, der-
nière fête champ être de la saison , fête qui fa i t  date
dans le calendrier des réjouissances populaires.

De tout temps, le Bourg s'est p iqué de donner à
ce jour un cachet et un lustre tout  particuliers. Les
anciens se rappellent avec complaisance la somptueu-
se « Parade », qui ouvrait le cortège se rendant à la
grand-messe , ce matin-là , le bâton du grand tambour-
major , qui fendait l' air devant soi , les autorités com-
munales en habits d'apparat , le public en liesse, le
fameux dîner du Conseil , où les grives , apportées
sp écialement pour la circonstance par les marchands
d'Entremont , qui tenaient alors boutique sous « la
Commune » , précédaient le lièvre mariné dans un de
ces Coquimpeys d' un bouquet !...

A temps moins faciles , réjouissances moins coûteu-
se, c'est entendu. Mais qu 'on sache que cette année-
ci encore , le Bourg fera fort  bien les choses. St-Mi-
chel y sera fêté avec beaucoup d'éclat. En voici pour
preuve un aperçu du programme :

11 h. : Concert-ap éri t i f  sur la Place Centrale :
1. Pan-Europa , marche . . . .  Alph. Dressen
2. La Bohémienne Ba lfe
3. Suite Orientale Popy
4. Le Trésor, suite de valses . . Strauss
5. On The Victory, marche . . .  T. Bigdood
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f Banque Maurice Troillet 1
MARTIGNY

• avec A gences à Bagnes et Orsières j j

I Prêts hypothécaires et sur nantissement |
Toutes formules de dépôts j
aux meilleurs taux du jour !

Ordres  de bourse
Etudes  de rendement
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Au niveau des célestes sphères,

Comme Piccard, à votre tour!

Et songez qu'à votre retour

*ÎL&r*\ vous attend sur
la terre.
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Dès 16 h., concert donné sur l'emplacement de
fête par l 'Association mil i taire  des Trompettes du
Valais romand. Kermesse. Ouverture des jeux , tom-
bola , nombreuses attractions , bal.

Sur tout cela bril lera un chaud soleil de septembre
et nous gageons que les auditeurs-spectateurs seront
nombreux , car après Saint-Michel , il n'y a p lus rien
pour réjouir le cœur : c'est l'hiver qui vient !

Ne manquons pas de faire provision de plein air,
de rires, de chansons , de danses le soir sous les lam-
pions et les girandoles. Après , après... je l'ai déjà dit ,
il rie restera plus qu 'à se blottir  au coin du feu avec
ses souvenirs... (Voir aux annonces.)

Entrée en vigueur du Registre foncier
à Martigny-Bourg

AVIS IMPORTANT. — Vu l'entrée en vigueur du
Registre foncier dans la commune de Marti gny-
Bourg, les divers documents s'y rapportant sont dé-
posés au Bureau du Registre foncier à Marti gny-
Bourg, où ils pourront être consultés chaque jour
ouvrable de 8 à 12 heures.

Toutes les réclamations éventuelles devront être
formulées par écrit au Bureau du Registre foncier
de dite commune jusqu'au 31 octobre 1938, à peine
de forclusion. (Voir « Bulletin officiel » des 12 et 19
août et de cette semaine.) — (Comm.) ¦

Pharmacie
Pharmacie de service du 24 septembre au 1er oc-

tobre : Morand.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque j our un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carten
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

I 

Union Instrumentale * Leytron
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Dimanches  25 septembre et 2 octobre

Loterie - Bal - Match aux quilles
Bonne musi que
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V
T A/h/lÛif tP J Pharmac. Allet , Sion

\iM*J 's0*' /  ' Darbellay, »
X»/ S^ y  ̂ » de Quay, »
^—_—-  ̂ » de Torrenté , »

» Zimmermann »
Fabr i q u a n t  nous-mêmes Droguerie Roten »
nos meubles à Sion , nous Autino et Rey, ChipplS
pouvons , loul en emp loyant Pharmac. Lovey, Martigny
de. bois de choix el la Droguerie Lugon , »
bonne main-d ' œuvre du Pharmac. Allet , Sierre
pays, vous livre r de beaux * Burgener ,
el bons mobiliers à des prix * de Chastonay, »
toujours 1res inléressanls. Droguerie A. Puippe , »

Jean Tonossi , négt., »
Louis Tonossi , négt., •

fieictieow Frèresîr Slï vi > ge
r i  J LI c iy -\M Pharm. Carraux , Montheyhabrique de meubles \\{ )|\i ~J1WIN » Coquoz , »
Magasins : Avenue de la Gare DrogU. J. Marclay, »

» P. Marclay, »



S ERRE
Tué par une poutre

M. Joseph Cerutti , menuisier à Sierre , vient de
trouver la mort dans un accident de travail , â l'âge
de 60 ans. Il faisait  une ré paration dans les caves
ie la maison Tavelli , quand il fu t  frappé par une
poutre. Il perdit l 'équilibre , et tombant en arrière il
se blessa grièvement à la nuque et perdit connais-
sance. Transporté dans un état alarmant à l'Hôpital
de Sierre , il ne tarda pas à succomber à ses bles-
sures.

M. Joseph Cerutti , qui était établi depuis long-
temps à Sierre , jouissait de l'estime générale.

Nous pr ions ses proches d' agréer nos sincères con-
doléances dans le deuil cruel qui les frappe.

Accident aux Laminoirs
Vendredi , dans la soirée, un accident est arrivé aux

laminoirs de l ' Industrie de l 'Aluminium de Chippis.
M. Bernard Masserey, âgé de 24 ans, travaillait  à

la cisaille , lorsque pour une cause encore inconnue ,
sa main fut  prise sous le couteau et complètement
sectionnée à la hau teur  du poignet. Il fut  immédia-
tement t ransporté à l'Hôpital de Sierre où il devra
suivre un long trai tement .

Dans automne...
L'automne a commencé aujourd'hui vendredi à 18

heur es par l' entrée du soleil dans le signe de la

W-Mîf lîf 1 • Martigny-Bourg
«Jl l Uh\,mn\f B. PLACE DU PRÉ DE FOIRE

Dimanche 25 seplembre Dimanche 2 nclnbre

Grande Kermesse
' organisée par la FA N FARE MUNICIPALE

Dès 16 heures : Ouverture de la kermesse - Concert de la
Fanfare militaire - Invitation cordiale
Jeux divers Cantine Consommations de 1er choix

0.\ CHERCHEvoy ageur
pouvant s'adjoin dre représentation de meubles
el matériel de bureau.

Ecrire à case postale 9352, Sion
i ——— —w ¦¦mu, 11 —mi mu B—la—6.mfqlM.qqH

Avec vos laines usagées
Faites des couvre-pieds
(Couvertures piquées)

Nous défaisons vos tricots GRATUITEMENT si vous les faites
carder chez nous. Dem. renseignements et prix par la fabrique

Alexandre KOHLER & Cie. Vevey

Pour votre, manteau
Votre robe de tricot laine

voy ez d 'abord chez

DUCrey Frères
riarlignij

¦ir ROBE tricot,« ,or/,>*19.50
•Ci MANTEAU „ 26.50

Superbe choix de
(issus pour robes
ct manteaux
Echantillons à disposition

Nous envoyons à choix:. Référence exigée

Siri réjoll.rtmtnt j  MARTIGNY-
VILLE le 2c «t 4e lundi de
chaque mois, de 9 à 12 h.
S'adr. : Boulangerie  Lonfa t
A SION : Droguerie des Rempart:

Jindl 14-19 h. Samedi 9-12 b.
Lunetteri e la plus moderne

Rasez- uous à sec auec Cêf aMutot-
Le nombre des adeptes du rasoir électrique croîl

constamment , car les agréments qu 'il off re  par rap-
port au rasoir ordinaire sont si considérables qu 'on
accepte volontiers le prix p lus élevé de l'appareil
électri que. L'appareil électrique permet de se raseï
rapi dement et proprement , et la peau est moins irri-
tée qu 'avec la méthode ordinaire.  Les avantages de
cette méthode moderne de rasage se manifes tent  par-

t ic ul ière ment  lorsqu 'on se sert du rasoir à sec Cli ps-
have. Son u t i l i sa t ion  dispense de l'emp loi de l'eau ,
du savon , de la crème , du blaireau , etc., demande
moins de temps et assure un rasage parfai t .  Grâce à
'a forme par t icu l iè rement  é tudiée  du porte-lame , on
Peut se raser selon le poil ou à contre-poil , quelle
Sue soit la longueur  ou l'é paisseur de celui-ci , sans
'"iter la peau.

H. Héritier, Savièse, Agent général pour la Suisse
romande.

MONTHEY
Montre en or

La Direction de l'usine de Monthey de la Société
pour l 'Industrie chimique à Bâle a remis à M. Emile
Bidiville , concierge, la traditionnelle montre en or
pour ses 25 ans de service.

Nous lui présentons nos sincères félicitations et
profi tons de cette occasion pour lui souhaiter , à l'oc-
casion de sa prochaine retraite , de longues années
de santé.

Extrait des principales décisions
du Conseil communal

Le Conseil décide de solliciter du Conseil d'Etat
un décret d' ut i l i té  publique pour l'expropriation des
terrain nécessaires à la construction du 3e tronçon
de la route des Giettes.

Il décide en outre de demander aux propriétaires
expropriés une contribution de plus-value, conformé-
ment à la loi du 26 novembre 1900.

— Il décide de faire l'acquisition des meubles né-
cessaires à l'aménagement du Bureau du Registre
foncier pour la conservation des mensurations cadas-
trales.

Monthey, le 20 septembre 193S. L'Administration.

Balance. Cet instant  est appelé l 'équinoxe d'automne,
la durée de la nuit  étant égale â celle du jour.

Et les jours continueront  encore à baisser jusqu 'au
commencement de l'hiver.

Le meilleur des desserts, c'est en-
core une bonne tasse de café noir !
La lassitude se dissipe, l'esprit re*
devient frais et dispos. Et maintes*
nant, Mesdames, retenez ceci : Par
Franck =Ârome, tout café s'améliore,
le bon devient excellent.

Essayez! Un paquet de Franck»
Arôme ne coûte que 25 cts.
Ajoutez à votre café moulu en*
viron un tiers de Franck*Arome ;
pour le café noir évidemment
moins que pour ,1e café au lait!
Et renoncez au- filtre , en étoffe ;
il existe maintenant de meilleurs
systèmes.

pédicure
IYI"" Juliette lïllchellod-Dâuaud

de retour
ouvert de I A  ci 18 heures

On demande pour entrer de
suite un bon

maréchal-
ferrant

S'adreaser au journal sous
chiffre R 3821

Tous les samedis soir el
dimanches

Tripes
mode maison

scnuieizerhof
Hoîel suisse

Martigny-Gare

A VENDRE

2 vélos
en parfait  état , homme et da-
me. S'adresser chez Isidore
Ftllay, Saxon.

uto
Fromage maigre le kg -.80
Fromage 1/4 gras » 1.30
Petit fromage montagne
1/4-1/2 graa le kg. 1.70
Tilsit , gr., vieux • 2.10
dep. 5 kg. Par 20 kg.
10 cts meilleur marché

Hasuioii coire 6. Tel. 8.36

llâfeZ-VOIlS, la fin
de liquidation approche , fer-
meture irrévocable le 30 sept.
1938. Nonveaux sacrifices ds
tous les rayons.

CiabïieHe E^axii
Aux jolis ouvrages

Monthey
A la même adresse à vendre
agencements de magasins , mo-
biliers neufs , machine à cou-
dre, neuve, dernier modèle,
moteur électri que.

Jeune tille, cherche
JOURNÉES

de broderie , raccommodage ,
repassage et nettoyage à par-
tir du 15 octobre. Se recom-
mande , Rosa Lehner c/ Jules

Giroud , rue des Lavoirs ,
M'irlignv-Ville.

Maison suisse offre  à jeune mon-
sieur sérieux

représentation
exclusive et lucrative. Ev. emploi
accessoire. Pour remise Fr. 100.-
à 200.- coiffé) Offres sous chiffre
B992S Z à PUBLICITAS, Lausanne

Â VENDRE
1 bon lit , 1 armoire , 1 table

C. J. Bnchi , La Bâtiaz ,
Téléphone 6 12 04.

MARTIGNY
Trompettes militaires

I Voici le programme de notre fête annuelle qui
aura lieu le 25 septembre prochain , à Martigny, par
n'importe quel temps :

8 h. 45. Rassemblement sur la place de la gare ;
remise du drapeau. (Arrivée train de Brigue ,
8 h. 03, train de St-Maurice , 8 h. 40.)

9 h. Off ice  divin.
9 h. 30. Répétition.

II h. 15. Concert sur la place, au profit  du Souvenir
Valaisan.

12 h. 15. Dîner à l'Hôtel Kluser.
13 h. 30. Séance administrative.
14 h. 30. Concert à l'Hôpital.
16 h. 30. Concert sur la Place de Martigny-Bourg.
18 h. Retraite.

Départ : direction Brigue , 19 h. 16 ; direction Lau-
sanne , 20 h. 21.

Tenue : bonnet de police , sabre et sacoche.
Le Comité.

Trompettes militaires et Souvenir
valaisan

Le Souvenir valaisan , section « In Mcmonam » .
qui a pour but de venir en aide aux familles néces-
siteuses des soldats morts au service militaire ou
des suites de celui-ci , salue le geste patriotique et
charitable de la Société des Trompettes mili taires
du Valais romand.

R O T I
sans os dep. fr. 1.80 le kg

Bouilli gras 1.20 »
Graisse fondue

en bidon de 5 kg. 1.40 •
Salami extra

manger cm 3.— »
Viande séchée

manger cru 3.— »
Côtes salées et

fumeés pr cuire 1.20 »
Saucisse ménage

à cuire 1.80 »
Exp. soignée par retour du courrier

Boucherie Chevaline
centrale. UEUEV

Ruelle du Centre, Tel 5 19 82

On demande de suite une

BONNE
(cuisinière

Références exigées, S'adres.
Hôtel Tête-Noire

Romont (Ct. Fribourg)

On demande

Jeune FILLE
pour s'occuper du ménage
et des enfants. Place sta-
ble. Ecrire à case postale
9239, Sion.

A louer

flPPflRTEhlEIIT
de 3 chambres, cuisine èf
salle de bain. Même adres-
se : chambre meublée à
louer. — Papilloud , char-
ron , Martigny-Ville.

Occasion
A vendre 1 lavoir en mar-
bre, 1 picolo à gaz, 2 por-
tes balcon vitrées en noyer
massif , main-courante en
fer avec piquet pour treil-
lis déjà verni , quelques
tonneaux de 100 à 200 1.,
1 boîte pour tonneau à
mousseux.

Echangerais contre du
vin, etc. — S'adresser à
J. Eschbach , ferblantier , à
Pully (Vaud). Tél. 25294.

A vendre

chars neufs
Nos 12, 13 et 14, ainsi
qu'un tombereau de % m3.
D'occasion : 2 chars Nos
12 et 13. — Chez Papil-
loud , charron , Martigny.

PEBiU
2 montons

Les rapporter contre récom-
pense à la famille Sohaufel-
berger-Wachter , Fully.

CHARS
neufs , Nos 13 et 14. Occa-
sions : Nos 13 et 14 et
char de vigne No 9, un
char à ressorts avec ridel-
le, 1 voiture. — MOREN
Mce, charron , rue de Plai-
sance, Martigny.

A vendre à Martigny-Ville

TERRAINS
à bâtir , arborisés.

S'adr sous A. C Orell
Fussli Annonces , Sion.

Maison de vins
cherche pour de suite

Représentant
bien introduit, sachant un
peu l'allemand. Fixe et com-
mission. S'adr. à M. Gua-
resschi, Hôtel Suisse, Mar-
tigny-Gare.

A vendre un très bon

potager
à trois trous. S'adr. à Mme
Glohr, Teinturerie Rossiaud

Martigny-Ville

A VENDRE

CHAR
No 13 à l'état de neuf , bonne
occasion , chez Gay Joaeph ,

Saxon

A louer une

DOTcHcric
bien placée , à de bonnes con-
ditions. S'adresser au journal
Le Rhône , Sion , sous chiffre
R 3822.

A vendre
plusieurs machines à
coudre « S I N G E R »

d'occasion
avec garantie. Facili-
tés de paiement.

Grand choix de nouveaux
modèles. Cousez à l'élec-
tricité.

S I N G E R
J. Dorner , représ., Martigny

A VENDRE

jeune &0DC
¦ace Gessenay. S'adr. à Albert
3ay, Martigny-Bourg.

Pendant les concerts de dimanche prochain, des
insignes seront vendus au prix de 50 ct. au profit de
l'oeuvre.

Que toute la population de Martigny se fasse un
plaisir en même temps qu'un devoir de venir enten-
dre nos braves musiciens et d'apporter son obole aa
« Souvenir valaisan ».

Aux Morts français de Martigny
Nous recevons encore à ce sujet le communiqué

suivant :
Dimanche 9 octobre , aura lieu à Martigny l'inau-

guration du monument élevé à la mémoire des sol-
dats français décédés à Marti gny durant l'interne-
ment. Cette importante manifestation groupera au-
tour des princi pales autorités françaises les délégués
et représentants des autorités civiles et religieuses du
canton et de la région. Le programme sera établi
très prochainement et publié le vendredi 7 octobre.

Les ressortissants français du canton du Valais,
qui ont si peu l'occasion de se retrouver ensemble,
sont chaleureusement invités à participer à cette
manifestat ion du souvenir. Un banquet (prix 5 fr.)
suivra la cérémonie officielle. On peut s'inscrire au-
près de M. Lassiat , directeur du Collège Ste-Marie,
ou de M. Florentin Genoud , à Martigny. L. D.

Pour la conduite de la vie, les habitudes font plus
que les maximes, parce que l'habitude est une maxi-
me vivante , devenue instinct et chair... La vie n'est
qu 'un tissu d'habitudes. . AmieL

Poulettes
La poulette de race com-
mune est encore la plus
avantageuse. Nous en dis-
posons toujours d'un beau
choix : celles de

3 mois Fr. 3.—
4 ». » 3.50
5 » » 4.50
6 » » 5.50

Rabais par quantité de 6
et plus. Envoi partout par
poste ou chemin de fer.

PARC fljjjGOjj - Sion
Pour toutes vos cultu-
res : vignes, asperges,
fraises, arbres fruitiers,
etc., utilisez le

Guano ne poisson
français. Le meilleur en-
grais organique. Emploi :
1000 kg. à l'hectare. —
Demandez prix et pros-
pectus à Alfred Dondai-
naz, représent., Charrat.
Pour Martigny, s'adres-
ser à Alfred Girard.

ion bouc
à vendre, race Gessenay,
pour le service, chez Mce
Roserens, Brançon-Fully.
a ——ë

Confiance - Discrétion
Pour toutes vos difficultés,
adressez-vous à M. Adrien

Darbellay, agt d'aff., Martigny

• m
Pour vos

caniioiniayes
adressez-vous à

Martigny-
Excursions S. A.
Tél. 6.10.71, Martigny

Donne
à font faire

On cherche jeune fil le au
courant des travaux d'un
ménage soi gné. Entrée de
suite. Ecrire en indiquant
prétent ions à Mme Dr Jo-
ly, à Aigle.

Poulets
plumés et vidés , 3 fr. 80
le kg., dép.

PARC AVICOLE

CHARLY TROILLET
ORSIERES (Valais)

Roger Valette
ROLLE, tél. 75.540

Graisse
de rognons fondue, à 1 fr.

le kilo.

Sommeliers
On demande de suite oins

jeune fille, présentant bien,
honnête et travailleuse, pr te
service du café. Faire Mires
nar écrit, avec pbot5, à A.
Burnand , Hôtel Gare, Yvonand

Jeune ilOllli
sachant traire et conduire le»
chevaux cherche place pour
fin septembre comme domes-
tique ou ouvrier de campagne.
Ecrire avec gage sous R3794
au bureau dn journal.

CMllM
demandée par ménage 2
maîtres avec chauffeur
et femme de chambre, ré-
gion Vevey. Personne sé-
rieuse, capable, excellent
tes références exigées.
Envoyer offres avec co-
pie de certificats à Mme
Alex. Cailler, Broc (Fbg>.

A vefîdre une
VACHE

laitière, portante pour le 3
novembre. S'adresser à M.
Friberg, Martigny-Croix.

On cherche pr date à convenir

Jeune FILLE
capable pour faire la cuisine
et servir au café. S'adr. par
écrit sous R 3823 au journal.

A vendre une portée de magnifi-
ques

porcelets
chez Fauquex, Martigny-Ville,Place
Centrale.

StMf JPF
ebeniôfe -dessinateur
Collonges * dex

«ttt-VALAlS-1 
,, ..,m. wfcot»

Jfe âMl

voub fournira nWJr {
la -sécurité da Ss. .QQM Kf
des m ct/6/es $UK I lu
coin s arron dis
à un prix intéressant

HOMME seul , dans la
soixantaine , prendra i t

personne
aimable , à part i r  de 40 à
60 ans , pour faire le mé-
nage et aider à la campa-
gne. - Bonne rétr ibut ion.
Place à l' année. Ecrire
sous R 3793 au bureau du
journal Le Rhône.
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M A R C H A N D I S E S  DE 1er CHOIX MARTIGNY BOURG
Gros et détail . Promp t, livraison (2^) Duvets conf actionnés, fourre sarcenet GSf) —: 

Dimension: 100̂ 135 depuis Fr. 15.-, 2JS0, «".a'0^, JlMOt POUP RODeS RlanîeaUX

il A i PlOfâ ^̂̂^̂̂

Mesdames ! jj Oreillers confectionn as, avec fourre croisée Boucherie - Charcuterie
Pour un bon repas, adressez -vous I. Dimension : 60x 60 depuis Fr 3.SO, 4.70, 5.70, etc. j j  

f laiW^^-TSfÎB^fî îl. ,  :| Traversins confectionnes, svec faure- e coisea ^L» H fil fi f *M A fi S fi» IS \S> flf IS
| Dimension: 55x100 cm., depuis Fr. 6.20, 8.20, 9.90, etc. \\ n, . ..... .. .nT^im/

, . li « 55x/20 r,/;.; \ Fr. 7.5©! 9.-, 12.SO, etc. Ptoce rf" M,A ~ M A R T I G N Y
boucherie h > 00 x 135 cm., » Fr. 9.so, ic.so, 15.so, e/c.
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Y Nous vous recommandons lout spécialement les articles suivants : BCBUf - U83U - POPC - HflOUlOR
l*tfSllS.IÎ¥ îi 314 d"vct g',is !'our "rci"' rs v! d!,v cts ' l* '  :- y -  Fr - z -^ Viande de premier choix
Ë UUOrtàliL MARTIGNY i ^.

r '" "r'''w''- méinigc , le 12 kg. Fr. 1.45 .. . . . . .! Can animal , méla nge supérieur , le 112 kg. Fr. 1.75 Ses spécialités :
! Coutil suisse de qualité supérieure , pr matelas et sommiers, ray ures diverses Snlniinni rlp rnmnncrne ^nnn\-
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r., - s -  c i -  ,¦„ — _ . b aux choux et au foie.
Charcuterie f ine — Spécialités : B̂tet H|kll|iff»»» i!rnBw Ww>é£BW&»£? îà T Ŝ 0&M«t#3àtf€ireiH Atriaux tous les lundis.
Fumés - Jambonneaux - Palet es f §  If  l i l l i  i W f i  S 1 f  I 6 1̂ fi iil- ' i llf l' '' i - ' Boudins tous les mercredis.

Notre succès : Ire qualité , à bas prix ! ^SSr mF %a\f M %JW$ M U. VL»« %J&)  «¦ 1 BU! »B£^Ba«|| Téléphone 6.14.37 - 5e recommande

Pour tous vos achats et vos aff aires
A D R E S S E Z~ V O U S  E W T O U T E  C O N F I A N C E  A U X
M A I S O N S  C I~ D E S S O U S .  Vous serez  bien servi .



Nature
Tour à tour capricieuse et sereine, maussa-

de ou joyeuse, la nature nous donne un spec-
tacle toujours renouvelé.

Hier, c'était un horizon borné par des nua-
ges bas, un rideau de pluie implacable qui,
p ar instant, f rappa i t  les carreaux des fenê -
tres ; aujourd'hui , un ciel de satin bleu, une
radieuse lumière, un .paysage merveilleux, des
montagnes légèrement poudrées de neige f r a î -
che et, sur tout cela, un calme d'une émou-
vante sérénité.

« Toujours nouvelle, j amais par eille », sem-
ble être sa devise. Et nous qui p assons, nous
laissant g r i f f e r  par les jours qui fu ien t , nous
ne nous lassons pas de la contempler.

Chaque année apporte en nous une compré-
hension p lus grande de la beauté de la nature,
et p lus nous avançons, p lus nous en saisissons
les moindres détails.

Celui qui a dit : « Lorsqu'on a vu un cou-
cher de soleil on les a tous vus » s'est trompé
ou a voulu mentir, ou bien encore son âme
était fermée à toutes les merveilles semées
autour de lui. __^

La nature, c'est peut-être la seule consola-
tion, le seul baume que le Créateur a p lacé
fac e  aux misères humaines.

Image de l 'éternel recommencement. Qu im-
p ortent les orages, les tempêtes ; sans cesse
elle se renouvelle et l 'homme s'agite, aime ou
hait , il passe simplement, à peine laisse-t-il
une trace de sa fureur  ou de son amour ; trace
infime que le temps e f f a c e  si vite.

Il me revient à l'esprit un chant très beau
où le poète disait :

L'homme s'en va , les temps effacent la faible
empreinte de ses pas.

Les spectateurs changent et passent , mais le
spectacle ne change pas.

Et p lus loin, parlant de la beauté du mo-
ment :

On dirait que l'heure immobile s'arrête en son
cours éternel

Et que voyant la nuit  si belle , le temps, las de
toujours voler ,

Replie un moment sa grande aile et s'arrête à
la contempler.

Combien d'années se sont enfuies depuis le
jour où ce chant faisait  battre notre cœur de
fi l let te  ! Cependant il éveille encore aujour-
d'hui, plus encore qu'autrefois, ce désir de
m'arrêter devant tant de beauté , au sein de
la nature, car ce ne peut pas être du temps
perdu que d'admirer, de s'impré gner de lumiè-
re, de beauté, de splendeur.

Loin des tourments de la vie, des laideurs
et des haines, loin des angoisses de l 'heure
présente, n'est-ce pas un remède que de con-
templer la nature, éternel recommencement
de la vie ?

Que sommes-nous : un peu de poussière que
le temps dissipera bientôt. Pourquoi recher-
cher les laideurs de la vie qui ne fon t  qu'as-
sombrir notre âme ? Ne vaut-il pas mieux
nous élever vers la beauté , vers tout ce qui
est lumière et sérénité, nous créer un idéal,
opposer à la haine beaucoup d'amour et pui -
ser largement dans la nature les leçons de vie
qu'elle nous donne ?

Septembre 1938. Anilec.

Les coopératives en Allemagne
Le ministre de l'Economie du Reich a déclaré

dans un récent discours qu 'il fallait  aborder à nou-
veau la question des coopératives de consommation ,
afin d'examiner si celles-ci peuvent être li quidées.

Il s'avère de plus en plus qu 'au point de vue com-
mercial allemand , les coopératives de cette catégorie
font double emploi avec le commerce normal et
constituent une inut i l i té  économique.

UN AN D'EPREUVE
par MARY FLORAN

De cette admiration sans bornes à 1 amour ,
il n'y avait qu'un pas : Georges le f ranchi t  sans s'en
douter et fut  bien surpris le jour où, à la torture
jalous e que lui causèrent les assiduités d'un prince
italien auprès de madame de Sormèges , il comprit
qu'il l'aimait. Il hésita avant de le lui dire , il la sen-
tait si calme, si indifférente ù. toutes les passions
humaines, qu'il avait peur de sa réponse ; pourtant ,
l'hiver tirant à sa fin et le moment où il allait être
séparé de la duchesse approchant à grands pas, il se
décida à parler.

Son premier mot fut  un coup de foudre pour ma-
dame de Sormèges : elle avait revu son cousin très
volontiers , l'avait accueilli d'abord avec la meilleure
sympathie de parente , puis ensuite avec plaisir , pour
lui-même. Le marquis d'Artes n'était pas banal ,
c'était à la fois un ardent et un rêveur ; la vie sin-
gulière dans laquelle s'était écoulée sa jeunesse avait
donné à son caractère , déjà très personnel , le relief
lue laisse l'accoutumance des milieux étrangers ;
fort bien doué sous le rapport de l'esprit , il causait
à merveille ; une pointe d'humour rehaussait la sen-
timentalité qui lui était naturelle ; il se plaisait à
assaisonner d' un grain de scepticisme voulu , ses juge-
ments sur les gens et les choses et , tout en riant ,
plai dait souvent mieux que ne l' eût fait  plus sérieu-

Littérature et échos
Confiance au cinéma

Il y aura toujours des gens moroses et mal infor-
més pour avilir le cinéma.

Pour insinuer « qu 'il est bête et qu 'il ne veut rien
dire » ou « qu 'il ne doit pas avoir de signification ».
On lui reprochera de ne rien laisser de palpable clans
l'esprit et d'éventer les meilleures histoires.

Avec p lus d'objectivité on viendra vous af f i rmer
péremptoirement que le niveau du cinéma est celui
de Wallace , de Dekobra , rarement celui de Simenon
et plus extraordinairement encore celui de Somerset
Maugham.

Les « gens d'esprit » conclueront à son abandon.
Sotte injustice.
Il est un fait que le cinéma n'est plus ce qu 'il était

en 1928, l'art de l' expression immédiate , des rêves
précieux , de la belle actualité insaisissable.

Mais il a de plus en plus l'avantage de ne pas
nous forcer à engranger chaque jour des connaissan-
ces et des émotions inutiles. Sa mobilité , si elle est
un obstacle à la cul ture , l' aide à se créer un style , et
il est sage de ne pas chercher au cinéma , sauf dans
des cas part iculiers , la culture que nous négligeons
ailleurs.

Et puis , surtout , nous n'en sommes plus à attendre
toute  l' année un divertissement d'un jour. Les goûts ,
les besoins ont changé. Le cinéma est né , est devenu
irremplaçable , et à présent il est de la fête toute
l' année.

Il ne s'ag it pas de le détruire.  De l' opposer à la
majesté du théâtre ant ique et aux angoisses de celui-
ci. Mais d'en tirer le meilleur parti  et le maintenir
dans sa ligne la plus haute.

Nous ramènerons donc devant nos yeux les plus
beaux souvenirs de son premier âge et lui trouverons
une quotidienne raison d'être.

Dans l'état technique et intellectuel du cinéma
d'aujourd 'hui , un film sera beau toutes les fois qu 'il
contiendra un belle aventure humaine (P. de Fou-
cauld , Tragédie de la Mine), ou un enthousiasme qui
nous enlève , ou un coup d'oeil intel l igent  sur une vie
(Sadie Mac Kay). „

S'il éclaire sympathiquement une question sociale ,
fait  faire des progrès à notre connaissance de nous-
mêmes, nous donne des moyens de vivre et de vain-
cre , le cinéma monte d' un degré.

Ou encore s'il est techniquement parfait  ou fait
avancer sensiblement la technique (Le Général est
mort à l'aube, Thomas Garner).

Mais qu 'il crée de l'énergie , de l'optimisme, de la
joie de vivre , qu 'il soit prompt , vif et gai, comme la
vie , qu 'il nous fasse oublier la réalité pour nous la
rendre moins lourde ensuite, il sera bienfaisant , et
bienvenu déjà.

Le saviez-vous ?
L'« homme aux paupières d'acier », John Dunning,

de Clinton (U. S. A.), peut tirer une automobile au
moyen de crochets attachés à ses paupières. -

* * *
Timon le Tartare , « Prince de la Destruction », fit

massacrer 100,000 Hindous parce qu 'ils avaient souri.

* * *
Le Building de la Cie Keith et O'Brien , au cœur

de Sait Lake City, fut  construit sans escalier ni
ascenseur. L'architecte les avait oubliés !

Y pensiez-vous ?
Les fourmis au secours des rhumatisants. — Les'

affect ions rhumatismales sont sans doute de toutes:
les maladies celles que l'on combat par le plus grand :

nombre de remèdes, dont aucun cependant n 'est;
absolument efficace. Aujourd'hui , cet arsenal vient
de s'enrichir d' une nouvelle arme qui , espère-t-on ,
sera p lus concluante que les autres. Il s'agit de la
découverte d'un savant allemand qui recommande
aux rhumatisants un « bain de fourmis » !

L'inventeur propose deux procédés au choix. Le
premier consiste à p longer dans un bain ordinaire
une fourmilière envelopp ée dans un morceau de
mousseline. Sous l'effet  de la chaleur , l'acide formi-
que se dégage, atténuant considérablement les dou-
leurs du rhumatisant.

Un film qui a des images impérissables , ou qui
nous dépayse, a d'autres raisons d'être choisi.

Ces raisons deviendront impératives quand l'art ,
la science, la vie y sont évoquées sans ennui (Rem-
brandt , J. Painlevé, Kermesse macabre, Terre d'Es-
pagne). Etc.

Est-ce assez prendre la défense du septième art ?
Nous ne répéterons pas que le cinéma a une tâche

de tous les instants, et que ses animateurs ont le
devoir de trouver chaque année cinquante films pas-
sables et au moins vingt bons.

Est-ce possible ? nous objectera-t-on.
Sur les bases que nous avons établies , nous répon-

drons immédiatement oui.
L'Amérique peut nous en offrir  dix. La France

cinq. Les autres pays (Russie , Angleterre, Allema-
gne) le reste.

Et puis , la recherche cinématographique comporte
quelque soup lesse. Chaque année des films que la
criti que et le public ont trouvé insuffisants peuvent ,
après un temps d'attente , se révéler excellents , l'opti-
que changée.

Les cinq années précédentes ont encore des tré-
sors à livrer et elles ne manqueront pas de le faire.
Elles combleront les déficiences de l'actualité.

Autre motif d'espoir. La publicité commence à
s'essouffler (nous parlons de celle des grandes com-
pagnies de production). Mais ce serait une erreur de
conclure de son affaissement à la disparition pres-
que totale de la bonne production. Non , le monde
continue à travailler.

Et souvent des critiques et des spectateurs auto-
nomes découvrent pour leur propre compte des cho-
ses excellentes rejetées par les producteurs.

Nous ne pensons pas exagérer en déclarant que les
deux tiers des fi lms de qualité de l'année passée, ont
dû leur succès à des directeurs de salles spécialisés
ou à l ' initiative de spectateurs intui t i fs , sans aucune
publicité massive.

La p lupart de ces fi lms firent leur chemin douce-
ment , souterrainement pourrait-on dire , et six mois
plus tard la criti que daignait enfin les signaler... et
s'incliner.

Ainsi donc, des trésors ignorés peuvent toujours
être prospectés. Et doubler le nombre de ceux que
nos mécènes étrangers nous destinent.

Ces films auront un avantage double : nous serons
les premiers à les avoir et ils coûteront très peu.

Nous croyons, dans ces conditions, qu 'une belle
année commence pour nous. Nous avons foi au ciné-
ma, parce que nous savons par expérience que nos
publics ne manquent pas d'esprit. Et se. chargent
d'obtenir un jour ou l' autre , à coup sûr, la nourri-
ture qu 'ils désirent. H. F.
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Comme il n'est pas toujours facile d'avoir une
fourmilière sous la main , l ' inventeur propose de pla-
cer une bouteille dans une fourmilière et d'attendre
qu'elle se remp lisse d'insectes. On y versera alors de
l'alcool et le liquide qui s'y formera devra être em-
ployé en frictions.

Le croyez-vous ?
Une nation bien éprouvée. — Du « Matin » du 18

août , ces curieuses révélations sur la Russie soviéti-
que :

« MOSCOU, 18 août (Dép. Fournier). — Une épi-
» demie sérieuse qui affecte les animaux domesti-
» ques est notée dans la région de Vorochilograd.
» Cette maladie cause la carie des dents des ani-
» maux. On a été forcé d'abattre des troupeaux en-
» tiers de bestiaux qui , par suite de la chute des
» dents , étaient incapables de prendre leur nourri-
» ture.

» La presse soviétique déclare qu'un vétérinaire a
» réussi à munir les animaux malades de dentiers.
» Il paraît même que les animaux s'y habituent faci-
» lement et que cette méthode est employ ée couram-
» ment. »

III...
Après celle-là , il n'y a plus qu'à tirer ce fameux

rideau de fer que le « Matin » laissa retomber pa-
trioti quement avant son départ pour Bordeaux !...

Mais qui donc , comme cela , se paie la tête de
notre confrère ?...

Une maladie du café
Aux dires de certains informateurs , les plantations

de café d' une région de Sao-Paulo seraient ravagées
par un parasite analogue au phylloxéra et dénommé
broca ou staphanadorès. Les dégâts dans cette ré-
gion seraient considérables.

sèment un autre , la cause des grands et généreux
sentiments qu 'il avait en l'âme.

Tel quel , il se détachait avantageusement sur l'en-
tourage de madame de Sormèges, elle était trop in-
telligente pour ne pas s'en apercevoir et trop fine
pour ne pas en jouir  ; aussi Georges eut-il bien vite
chez elle le rang d' un favor i. Sa parenté expliquait
aisément ce privilège ; du reste , la duchesse avait un
peu habi tué le monde à ne pas s'étonner de ses pré-
férences pour l'un ou pour l'autre, car elles étaient
toujours justifiées par le mérite personnel , et toute
sa vie , écoulée au grand jour , sans un reproche ni
un soupçon , lui permettait  de se mettre au-dessus
du qu 'en dira-t-on.

Mais si la duchesse traitait  son cousin avec une
prédilection marquée , elle était loin d'avoir pour lui
les sentiments qu'elle lui avait , sans le savoir , inspi-
rés ; elle l'aimait d'une bonne et franche amitié , que
ses souvenirs d'enfance faisaient plus cordiale , et
l' agrément qu 'elle trouvait à la société du jeune
homme plus aimable. La note de galanterie discrète
que Georges apportait  dans leurs relations ne l'éton-
nait ni ne l'o f fusqua i t , elle n'y voyait que l'homma-
ge d'un homme bien élevé à une femme qui lui plaît.
D'amour , entre eux , la pensée ne lui était jamais
venue ; aussi , quand Georges lui dit qu 'il l'aimait,
son étonnement fut- i l  sans bornes.

Elle était , pour sa part , si éloignée de tout senti-
ment tendre , qu'elle ne se rendait pas compte, à pre-
mière vue, qu 'elle en pouvait faire naître. Les pas-
sions dont elle avait été l'objet l'avaient souvent
trouvée incrédule et toujours insensible : elle ne
croyait pas à un mal qu 'elle ne connaissait pas. Avec
le marquis , son impression fut  tout autre : elle le
tenai t  en trop haute  estime pour douter de sa sincé-

Celui qui emprunte s'abdi que lui-même... Avez-vous
de quoi vivre ? N' empruntez pas. N'avez-vous pas de
quoi vivre ? N'empruntez pas non plus : vous ne
pourriez vous libérer... Plutarque.

* * *
Le peuple , quand il est maître , a ses flatteurs ,

comme les rois. D'Aguesseau.

rite ; son premier mouvement fut qu'il se trompait ,
qu 'il s'abusait sur ce qu'il éprouvait à son endroit ;
mais, la réflexion , en lui démontrant que, vraiment ,
il s'était attaché à elle , jeta un certain trouble dans
sa pensée, si sereine d'ordinaire. Elle se demanda , un
instant , si elle pouvait répondre à cet amour I... Sa
réponse à elle-même fut  aussi prompte que négative.
Elle n'eut plus alors qu 'une pensée : guérir Georges
de sa passion et se l'attacher à jamais par les liens
d'une amitié comme celle qu 'elle éprouvait pour lui.

Mais comment parvenir à ce but ? Sa tâche lui
sembla difficile ; elle l'était eh effet.

Cet ardent , ce violent qu 'était Georges, n'accepte-
rait pas sans révolte cette substitution, il était pour
les extrêmes, un refus pouvait le jeter dans quelque
irrémédiable folie , le séparer d'elle , à coup sûr, et
c'eût été pénible à la duchesse. Il lui plaisait de sen-
tir dans son ombre ce beau garçon au cœur géné-
reux , à l'esprit bri l lant ; de respirer l'encens délicat
de son admiration discrète , de l'avoir à toute heure
près d'elle , toujours disposé à partager ses joies et
ses peines , à lui alléger les mille petits ennuis que
l'existence réserve à une femme seule ; à la proté-
ger , à la défendre au besoin , et elle eût souhaité
être assurée de l'avoir ainsi à jamais. Elle en avait
bien le moyen à portée de sa main, mais, ne voulant
pas le prendre , elle se surprenait parfois à dire :

— Que n'est-il mon frère !
C'était sous cette impression qu 'elle avait reçu

Georges , bien résolue à le lui laisser voir et à cou-
per court à ses espérances. Si elle avait si mal rem-
pli son intention , toute la faute en était  à sa crainte ,
très sincère, de s'aliéner l'amitié de son cousin et ,
en consentant à réfléchir encore, elle espérait moins
voir le temps modifier ses propres sentiments que

L'ETANG
Genève , ce 11. 9. 38.

L'Homme est un apprenti , la dou-
leur est un maître , et nul ne se
connaît  qui n'a pas souffer t .

A. de Musset.
L'étang de mon âme, qui rêve au clair de lune,
Est un lieu que hantent les spectres de la nuit.
Les grands loups de la Faim, les loups de l'Infortune
S'y donnent rendez-vous quand leur Espoir s'enfuit.
Sur l'étang de mon âme exsangue au clair de lune,
Les saules de mes deuils penchent leur chevelure.
De sinistres oiseaux, que la Peur importune ,
Tournoient dans le silence en cherchant leur pâture.
Les cadavres flottants de tous mes rêves morts
Ont servi de festin à ces rapaces sombres ,
Et déjà , ils s'en vont , tout là-bas, dans les ombres,
Portant sur leurs ailes, le poids de mes remords.

Restez, loups de te Faim , grands loups de l'Infortune
A l'étang de mon âme exsangue au clair de lune.

Jean BROCCARD

Le Théâtre Valaisan de Finhaut
à Chamonix

Aimablement invitée par l'Union sportive de Cha-
monix que préside M. Georges Tairraz , la troupe du
Théâtre Valaisan de Finhaut présentait  dimanche au
public savoyard deux pièces du chanoine Poncet :
« Un Tiers de Mulet » et « Les Rogations ».

Quelques minutes de voyage dans le cadre de cette
magnifi que vallée du Mont-Blanc et mal gré la fron-
tière le Théâtre Valaisan retrouvait ,  sans heurt ni
brutali té son décor et son propre climat. En cortège,
la troupe se rendait sur la place Jacques-Balmat et
!e drapeau suisse montait  au mât sous les acclama-
tions d'un nombreux public . On admirai t  les char-
mantes villageoises en costume de Finhaut , lourdes
jupes noires , fichus et tabliers de soie où flambait
un gai soleil de septembre.

La grand-messe chantée par le Chœur mixte du
Théâtre , la Clique de l'Union sportive et l'orchestre
villageois conduisaient la troupe au monument aux
Morts. Une Valaisanne visiblement émue déposait
une gerbe de fleurs tandis que le chœur chantait la
« Marseil laise » et le « Cantique suisse ».

Il était midi , l 'heure de l'apéritif  offert  par la Mu-
nici palité de Chamonix. M. Savine, premier adjoint
au maire , et M. Tairraz au nom de l'Union sportive ,
souhaitèrent la bienvenue aux acteurs de Finhaut.
Puis ce fut  le déjeuner servi à l'Hôtel Roma où suc-
cessivement M. René Landot journaliste , M. Savine
et M. le chanoine Rhuin , archiprêtre de Chamonix ,
prirent la parole pour remercier le chanoine Poncet ,
directeur du Théâtre Valaisan , d'avoir répondu à
leur invitation , soulignant que la frontière ne doit et
ne peut empêcher les cœurs de s'aimer et les mains
de se tendre fraternellement. M. le chanoine Poncet
lit combien il était touché d'une si aimable récep-
tion. Il fit remarquer que pendant les heures trag i-
ques que nous vivons , cette fête n'est pas qu'une
manifestation artisti que, mais surtout le symbole de
l'amitié qui doit unir toujours les deux nations voi-
sines.

Nous ne nous étendrons pas sur les représenta-
tions qui connurent comme à Finhaut le succès que
'a presse romande unanime a souligné. Disons seule-
ment que le Savoyard , qui a lui aussi ses légendes
dorées et ses glorieuses traditions , un genre de vie
qui l'apparente au Valaisan , a été immédiatement
conquis par l'esprit , la bonne humeur, la satire mali-
cieuse que l' on respire dans « Un Tiers de Mulet »
et dans « Les Rogations » du chanoine Poncet.

Avant de qui t te r  Chamonix , organisateurs , auteurs
et interprètes étaient réunis à l'Hôtel Suisse. M. Sa-
vine et M. Adolphe Z'berg, représentant officiel de
la colonie suisse de Chamonix , félicitèrent le chanoi-
ne Poncet et sa troupe , souhaitant voir cette visite
se renouveler chaque année. Nous nous en voudrions
de né pas si gnaler le talent et la verve endiablée de
M. Jules Bonnet qui , par ses productions fantaisistes,
sut faire régner la bonne humeur  et la gaieté jusqu 'à
une heure fort avancée de la nui t .

A C A T A P L A S M E  SMAPISË TOUJOURS PRET
Jfe» Soulage rapideme nt rlinmes , points de côté
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ceux du marquis en sens opposé ; en tout cas,1 elle
s'assurait encore, sans le moindre sacrifice, un an de
l'intimité qui lui était si agréable.

III
Trois mois après le pacte consenti par madame de

Sormèges et M. d'Artes , qui remettait à un an la
conclusion de leur avenir , le marquis , qui avait vu
sa belle cousine presque quotidiennement , reçut
d'elle , un matin , un court billet qui le réclamait pour
l'après-midi.

A l'envers de ces sentiments qui , comme certains
parfums , s'évaporen t et se f lu id i f ient  dès qu 'on leur
a donné issue, l'aveu que le marquis avait fait  de sa
passion ne l'avait pas atténuée. Il aimait  madame de
Sormèges avec tout l'emportement dont était capable
sa nature fougueuse. Ce n'était point là un amour
raisonné , ni basé sur aucun fondement sérieux ; il
avait été séduit par l' admirable beauté de statue de
la duchesse et , dans son impeccable correction , elle
avait si vivement parlé à tous ses sens d'artiste ,
qu 'elle s'était l i t téralement emparée de lui par les
yeux. L'incertitude où il était aussi sur la réalisation
de ses espérances , la date lointaine où la duchesse
l'avait ajourné , étaient autant de coups de fouet
aigui l lonnant  un attachement qui , sans obstacle sur
sa route , eût sans doute été plus calme et , qui sait ?
peut-être bientôt a t ténué jusqu 'à l'amitié.

(A suivre.}
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R e v u e  F é m i n i n e
Les légumes

Tomates farcies spaghettis. — Préparation : 8 bel-
les tomates , 60 gr. de champignons hachés , quel ques
restes de viandes , 1 oignon haché , 20 gr. de beurre ,
un peu de chapelure Knorr , un peu d' arôme Knorr.

Coupez un couvercle à chaque tomate. Videz-les
soigneusement de leur eau et pépins , salez-les et re-
tournez-les de façon que l' eau s'égouttc bien. Puis
préparez la farce : faites fondre le beurre , ajoutez
les champ ignons hachés et les oignons hachés très
fin ; une fois l' eau évaporée , ajouter la viande ha-
chée, le persil , le sel , le poivre , un peu de chapelure
Knorr et arôme Knorr. Mettez cette farce dans les
tomates évidées, puis le couvercle , rangez-les dans
un plat allant au four , une goutte d 'huile ou de
beurre sur chaque tomate et passez au four 10 min.
environ. Les dresser ensuite autour des spaghettis et
arroser le tout  d' une bonne sauce faite avec un
comprimé Knorr.

LA TOMATE CRUE
Salade de tomates. — Couper en tranches fines , à

l'aide d'un couteau aff i lé , les tomates saines , point

trop tendres , puis pré parer la salade d' une des deux
manières que voici : ou bien reconstituer les toma-
tes entières et les dresser les unes à côté des autres
dans le plat , en les saupoudrant  d'herbes hachées et
en versant sur le tout de la sauce à salade ; ou ,
alors , en mélangeant les tranches avec l 'huile , le vi-
naigre , le sel et , à volonté , un peu de moutarde ou
de poivre. Si Ton entend obtenir un plat agréable à
l'œil , ou garni ra  à l' aide de tranches de radis ou de
céleri , et l' on obtiendra là le p lus heureux effet .

Hors-d'œuvre. — Couper la pointe d'œufs durs , de
manière à pouvoir les faire  tenir debout. Les recou-
vrir d'une moitié de tomate , sur laquelle on dépose
quelques gouttes de mayonnaise , de sorte que le tout
ressemble à une fausse oronge. Disposer entre ces
« champ ignons » des tranches roulées de jambon cru
ou de viande séchée, ou encore , selon les goûts , des
sardines ou du poisson froid. Garnissez de salade
verte , et vous aurez un p lat ori g inal qui ne vous
donnera pas trop à faire et ne reviendra pas trop
cher.
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qui donne un goût délicieux aux

aliments, les enrichit en vitamines

L accident de Tourtemagne
On nous annonce que M. Léonard Lorétan , victi-

me de l'accident de moto, dimanche soir , à Tourte-
magne, et qui a coûté la vie à un vieillard , va mieux
et que son état est satisfaisant. Il est soigné à l'Hô-
pital de Bri gue et on espère pouvoir le transporter
à Sion dans une quinzaine de jours. Il souffre énor-
mément des nombreuses brûlures qui couvrent son
corps mais qui heureusement ne sont pas profondes.

Apéritif à la gentianeerrera
fabriquée exclusivement en Suisse

avec des racines de gent iane f ra îches
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Le bien-être de votre enfant chéri dé-
pend souvent de petits détails. D'imper-
ceptibles particules de savon , restées
dans le tissu de ses langes ou de ses
chemisettes, dans les mailles de son
mantelet ou de ses culottes, peuvent
irriter sensiblement son épiderme délicat.

Lavez ainsi tout le linge de Bébé dans
la douce mousse LUX. LUX se dissout
immédiatement .dans l'eau froide. LUX
nettoie, lave et désinfecte le tissu, tout
en le ménageant. Il donne au linge de
Bébé une odeur fraîche et agréable.
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te nouveau i&X se dissout 5 f o i s  plus
les f locons ou mudm de savon omnciiires
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J emp loie spécialement votre Paidol pour les pota-

ges et depuis que je l'uti l ise j 'en ai été toujours
satisfaite.  Je le recommande à chacun et chacune !

Mme M. J., Lausanne.
SION

Tir d'automne de la Cible
Les tirs d'automne de la Cible de Sion ont été

fixés comme suit :
Septembre : Samedi 24 et dimanche 25.
Octobre : Samedis 1 et 15, dimanches 2, 9 et 16.
Les tirs  commenceront chaque jour à 13 h. 30 et

se termineront  à 17 h. 30.
Le tradit ionnel  tir-raclette aura lieu dimanche 16

octobre ; en cas de mauvais temps , il n 'aura pas lieu.
Nous tenons à signaler que ces tirs d'automne 1938
contiennent , indépendamment des intéressantes cibles
habi tuel les  « Surprise », « Miel », « Volaille », « Série »,
un concours individuel obligatoire qui servira d'en-
traînement pour le Tir fédéral de Lucerne.

D'autre  part , dans le but d'encourager la partici-
pation à la cible « Série », la munit ion de la Ire série
sera délivrée au prix réduit de 5 et. la cartouche.

La distr ibution des prix , qui a lieu , comme on le
sait , lors du souper annuel , est fixée au 3 décembre.

La route du Rawyl
L'ingénieur de la ville de Sion , M. Benjamin Leu-

zinger , s'est rendu ces jours-ci à Icogne pour étudier
le tracé de la fu ture  route du Rawyl qui reliera le
canton de Berne au canton du Valais par la Lenk-
Montana. De cette station , un nouveau tronçon sera
construit  pour relier la cap itale à la nouvelle artère.
C'est ce tronçon que M. Leuzinger étudie en ce mo-
ment.

On sait que M. Leuzinger fut  toujours un ardent
défenseur du grand projet et qu 'il combattit la petite
route forestière que quelques conseillers communaux
avaient l 'intention de créer. Une belle route touristi-
que à travers le Rawyl serait pour la ville de Sion
un fac teur  de progrès et de développement.

La salle du Grand Conseil
Le différend qui existait  entre le gouvernement

valaisan et la ville de Sion au sujet de la salle du
Grand Conseil est aplani. La ville de Sion a renoncé
à organiser dans ce local , des bals et des ventes de
charité , mais elle pourra l'employer quand bon lui
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VALAIS
Avis aux apprentis-cuisiniers

Les apprentis-cuisiniers du Valais sont convoques
pour le vendredi 30 septembre 1938, à 8 h., à l'école
professionnelle de Sion , pour commencer leur cours
sur les connaissances professionnelles spéciales à
leur métier.

Les apprentis qui ne donneraient pas suite à cet
ordre , ou les patrons qui n'accorderaient pas à leurs
apprentis le temps nécessaire , sont passibles d'une
amende de 20 à 500 francs.

Les apprentis commanderont un jour à l'avance
leur abonnement de chemin de fer , lequel leur sera
délivré gra tu i tement  par les services des C. F. F.

Sion , le 20 septembre 1938.
Le Chef du Département de l ' Instruction

publique : Cyr. PITTELOUD.
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CUBES DE BOUILLON
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LYSOFORM
Puissant antiseptique, mlcrobielde, désin-
fectant, désodorisant ; non caustique, odeur

agréable. — Adopté par les
hôpitaux, maternités, cliniques, etc. : il a
aussi sa place dans la pharmacie de famil le  et le cabinet
de toilette RSCeB^^vS^^
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Savon pr la barbo fr. 0.90 ,̂ -.J*t«(jryî ™'W t̂SK™8

Flacon 100 gr. 11r. - 250 gr. 2 fr. - soo gr. 3 fr. 50 • 1 Kg.
5 Ir. - Sauon toilette 1 tr. Toutes pharmacies et drogueries

Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform - LAUSANNE

tA toie etiCoïe..!
C'est le cri du père,de la mère et de
l'enfant qui redemandent du Ka-Aba
lorsque sur la table fume ce merveilleux
petit déjeuner aux sucres de fruits exo-

5
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r' tiques, nourrissant , savoureux et éco-
ŷ~-̂  nomique. 20 tasses pour 85 cts.
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ip Ka-Aba
If? jurSjg boisson des p lantat ions

semblera pour des assemblées , des congrès , etc., etc.
Pour l ' ins tant , le gouvernement a renoncé à doter la
salle d' un mobilier neuf.  Les députés siégeront enco-
re quelques années sur les anciens fauteuils .

Les t ravaux de construct ion sont presque terminés
et selon toute probabi l i té  le Grand Conseil pourra
siéger dans cet te  nouvel le  salle au mois de novembre.

Une nouvelle pièce valaisanne
Apres plusieurs mois passes dans le Val d Hérens ,

où il a écrit un drame valaisan en 3 actes , int i tulé
« Les Pileuses », M. Pierre Vallette a lu son œuvre
qui sera créée à Sierre en automne 1939.

Ce drame sera monté avec un soin part iculier  par
les « Compagnons des Arts  » de Sierre , avec le con-
cours de plusieurs art istes professionnels.

Il faut  souligner maintenant  l ' importance de ce
spectacle , qui comprendra de nombreux chœurs et
4 décors évoquant le Vieux Pays , brossés par le pein-
tre réputé A. Cini.

Les Uniprix à l'étranger
Malgré les angoissantes préoccupations d'ordre

poli t ique qui l'assaillent , le gouvernement tchécoslo-
vaque organise son économie nationale. On s'est ren-
du compte du danger que font courir au commerce
les magasins à prix uniques.

Le ministère du commerce élabore une nouvelle
loi sur les entreprises dites « Uni prix », loi d' après
laquelle des concessions nouvelles pour ce genre de
commerce ne seront p lus accordées jusqu 'en 1943.
Les entreprises « Uniprix » fondées avant 1933 fe-
raient l'objet de dispositions restrictives.

Ciooïe




